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Elever des
betes «sauvages»
pour lutter
contre lafamine!
Pierre Lang

Les antilopes sont, pour le zoologue, les ani-
maux presentant le moins d'interet. D'une
part, elles sont encore nombreuses, done

pas de protection spectaculaire, et, d'autre
part, appartenant ä l'ordre des bovides,
Ieurs modes d'existence sont assez bien
connus.

Ces gracieux animaux aux formes et aux
tailles les plus diverses constituent pourtant
Tun des espoirs de l'humanite. De cette
humanite qui connait la famine et dont les

enfants souffrent d'une carence en proteines
efFroyable. Humanite qui constitue ce que
Ton a nomme le Tiers monde.

Or ces antilopes et ces gazelies commencent
ä se reveler comme l'une des solutions pour
fournir ä ces populations la viande dont
elles ont tant besoin. Bien sür, on a tente
l'acclimatation du betail europeen en diffe-
rentes parties de l'Afrique. Avec un succes
plus ou moins grand Selon les climats, car
ces vaches, qu'elles soient frangaises, hol-
landaises ou suisses, ne sont pas faites pour
resister aux dures conditions africaines. Et
surtout les maladies trouvent en elles un
terrain favorable, car les organismes ne sont

14



pas conditionnes pour fabriquer les anti-
corps qui permettent de lutter contre les

bacteries.

Le massacre des
sai'gas

Or les antilopes sauvages (nous les appele-
rons ongules) se trouvent dans leur milieu
naturel et, par adaptation, se montrent
beaucoup plus resistantes que leurs «cou-
sines» europeennes. Les premiers essais

d'une semi-domestication ont ete faits en
Union sovietique avec la saiga, antilope
vivant dans les regions septentrionales. Au
sitele dernier, elles se chiffraient par
millions et constituaient un gibier de choix
pour les «viandeurs» du regime tzariste.
Tuees sans discernement, elles ne servaient
meme pas ä l'alimentation des moujiks et

pourrissaient sur place.

Le massacre fut tel qu'en 1921, il en restait
ä peine quelques milliers. Jusqu'au jour oil
les dirigeants socialistes en decreterent la
conservation et l'utilisation rationnelle. La
decision fut prise en 1935 ä Ascanya-Nova,
oil plusieurs centaines de ces sai'gas furent
emmenees dans des steppes surveillees. La
reproduction donna d'excellents resultats
et, ä l'heure actuelle, plus de 300 000 de ces

antilopes sont, chaque annee, prelevees sur
les troupeaux reconstitues, fournissant un
appoint non negligeable sur le marche de la
viande.

Est-ce la solution pour l'Afrique? Beau-

coup le pensent, et l'Union internationale
pour la conservation de la nature (UICN)
encourage le «game ranching» ou l'elevage
d'ongules dans de nombreux Etats.

Les meilleures experiences ont ete faites en

Afrique du Sud et en Rhodesie. Au Transvaal,

en 1973, plus de 3 500 000 kilos de

viande ont ete ainsi livres sur le marche.

Une viande d'excellente qualite dont le goüt
rappelle - parait-il - celui de la chasse. Le
seul Probleme est celui de la conservation,
car les chaleurs sont prejudiciables et les
installations frigorifiques demandent de gros
investissements. Pour l'instant, beaucoup
de ces elevages precedent au «fumage» de la
viande, qui Supporte ainsi mieux le transport

vers les centres eloignes.

Et ni les Valaisans, ni les Grisons ne contes-
teront l'attrait d'une viande sechee! En

Afrique, eile se nomme «hiltong» et Supporte
(peut-etre!) la comparaison...

Avantage de ces fermes: frais d'installation
reduits, car il ne suffit que de clöturer solide-
ment des etendues que l'on peut acquerir ä

des prix raisonnables, les promoteurs
n'ayant pas encore flaire ce nouveau
champs d'action. Une ferme correcte (il y en
a plus de 500 en Afrique du Sud) doit cou-
vrir environ 450 hectares sur lesquels vont
paitre gnous, zebres, koudous, cobs, impala
ou elans du Cap.

Bien cote
Des marches ä bestiaux se tiennent regulie-
rement, et il existe une «cote» de I'ongule qui
est solidement etablie. Un impala vaut
environ 200 francs suisses tandis que l'elan
atteint parfois 2000 fr. suisses car son
rapport poids/viande et lait est excellent (on
tient compte egalement du lait qui entre

pour une tres petite part dans le calcul du

rapport. Mais ä lui seul, il ne justifie pas
l'entreprise).

De plus, le caractere facile de cet animal est

tres prise des eleveurs, qui ont ainsi moins
de soucis qu'avec des betes plus turbulentes.
Les experts ont fait des calculs derendement
tres precis et sont formels: le betail euro-
peen produit certainement plus de viande en

proportion de l'herbe ä disposition. Mais
l'elan donne un rendement superieur
lorsque l'herbe ä disposition est de mau-
vaise qualite. Or les prairies grasses ne sont

pas tellement nombreuses, alors que les

savanes existent ä... l'etat naturel! Et ces

ongules se contentent tres bien des herbes

maigres, des buissons et des epineux qui
ddgoüteraient la Simmenthai la mieux dis-
posee!...

Ce qui, d'apres les rapports, ne condamne

pas l'elevage du betail europeen mais fait
ressortir les avantages de ce cheptel
indigene. Et de plus, ce qui ne gäte rien, cette
semi-domestication des ongules assure une

protection efficace de... la flore!

En effet, ces differents animaux ont des

preferences marquees: les gnous adorent les

jeunes pousses, les zebres broutent la meme
herbe mais ä un Stade de croissance plus
avance tandis qu'antilopes et gazelles se

regalent de vieilles herbes (oubliees par les

autres), d'arbustes et de buissons epineux.

La nourriture - ce qui est primordial - est

prelevee ä tous les etages, permettant ä la

nature de vivre sans s'epuiser. C'est peut-
etre lä l'une des solutions pour fournir ä

des millions de Noirs une nourriture
süffisante.

Pour faire reculer ce spectre des famines qui
menacent le Tiers-Monde. Une maniere

comme une autre de proteger l'environne-
ment tout en assurant le bonheur de

l'homme. Une solution comme une autre
qui s'averera - enfin - la plus judicieuse.
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